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Le canal Albert, avec la fameuse tranchée de Caster, large de 34 mètres. De chaque côté, un che-
min de halage. Cette tranchée longue de 1 300 mètres, saignée taillée dans la colline, constitue 
un formidable obstacle. Ses parois sont pratiquement verticales (DR). 
Le fort d'Eben-Emael se situe sur la partie droite du canal. Pris sous le feu du fortin dit Canal 
nord (le halo blanc visible à la partie inférieure de la paroi), un renfort allemand dans un canot 
pneumatique pagaie avec force pour rejoindre le commando de Witzig, arrivé par planeurs. 

Un planeur DFS 230 
en l'air (on distingue 
nettement le câble de 
remorquage) (DR). 
Datant de 1937, les 

planeurs DFS 230 
qui se poseront à 
Eben-Emael peuvent 
transporter une dou-
zaine de passagers 
plus le pilote. Ils sont 
en principe remor-
qués par des JU-52, 
trimoteurs de trans-
port. 
Les parachutistes du 
commando qui libé-
reront Mussolini au 
Gran Sasso, en sep-
tembre 1943, utilise-
ront des planeurs de 
ce type. Extrait de la publication



Sommet d'une coupole blindée du fort d'Eben-Emael, avec l'orifice causé par l'explosion d'une 
charge creuse déposée par les hommes de Witzig. Les effets dévastateurs à l'intérieur se conçoi-
vent aisément (DR). 

Une coupole blindée, avec tubes de 120 m/m, vue de face. L'impact d'une charge creuse de 50 
kilos apparaît au-dessus du tube central. Le second tube à droite, incliné vers le bas, a manifes-
tement été détérioré par l'explosion (DR). 
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L'amiral Canaris (1887-1945) et 
quelques officiers appartenant au 
groupe des Brandebourgeois (DR). 
Promu le 1er janvier 1935 chef de 
l'Abwehr (les services de renseigne 

ment de la Wehrmacht), Canaris es 
un personnage énigmatique. Patriote 
il aspire à relever son pays de la défai-
te de 1918. Lucide, il est sans illusion 
sur le gouffre où le nazisme et la guer-
re précipitent l'Allemagne. 
Créateur des Brandebourgeois, troupe 
dite à destination spéciale, il voyait 
peut-être en cette unité un instrument 
susceptible d'aider au renversement 
du régime. 

Le maïale italien (pluriel maïali), torpille équipée chevauchée par deux hommes (DR). 
L'engin mesure 6,7 mètres avec un diamètre de 0, 53 m. Mû par un moteur électrique, il peut se dépla-
cer à la vitesse de 2,3 nœuds (4, 25 km/h) avec une autonomie de 28 kilomètres et plonger à 30 mètre 
de profondeur. La charge explosive à retardement placée à l'avant et destinée à être plaquée sur l'o 
jectif atteint 300 kilos. 
L'équipage est à l'extérieur, protégé par un pare-brise. Il a l'avantage, grâce à ses appareils de plon-
gée, de pouvoir se déplacer si nécessaire (ouvrir une brèche dans des filets anti-sous-marins, par 
exemple). Extrait de la publication



Une patrouille SAS sur Jeep avant un départ en mission (DR). 
On reconnaît les mitrailleuses Vickers jumelées servies par l'homme à côté du chauffeur. On dis-
tingue aussi les jerricans transportant les réserves d'essence pour accroître l'autonomie. Le conduc-
teur porte sur son côté gauche les ailes prouvant qu'il a effectué au moins sept sauts en parachute, et 
qu'il s'est en outre signalé par une action d'éclat. 

David Stirling, le créateur des com-
mandos SAS (Special Air Service) 
(DR). 
Sur sa casquette, l'insigne SAS 
appelé « Dague ailée », représen-
tant Excalibur, l'épée du roi Arthur, 
luttant pour la liberté. La devise 
SAS « Who wares wins » (Qui ose 
gagne) se lit dans le V au bas de 
l'épée. 
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